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La beauté sur la terre

«L’Univers n’est pas obligé d’être 
beau, et pourtant il est beau. A 
la lumière de cette constatation, 

la beauté du monde, en dépit des calami-
tés, nous apparaît également comme une 
énigme», écrit François Cheng dans «Cinq 
méditations sur la beauté». Cela fait un bien 
fou que de lire que le monde dans son exis-
tence est beau, qu’il surgit dans un jaillisse-
ment de lumière, à l’heure où l’art lui-même 
se réclame de la laideur, de l’insignifiance, 
du rien ou du futile. L’art actuel veut cho-
quer le plus souvent, mais il ne choque 
plus personne dans une société déjà cho-
quante, qui se borne à la vacuité et à la 
débilité woke. L’art, au contraire, devrait se 
glorifier de répondre à la beauté du monde 
et, par cela, de lui donner un sens.

Chacun a en mémoire la consternante 
Eurovision de la chanson 2024 ou l’épisode 
de la Cène lors de la cérémonie inaugu-
rale des JO à Paris: l’homme centré sur sa 
métamorphose permanente, qui se donne 
comme modèle à tout l’imaginaire collec-
tif. Lors de cette mise en valeur de figures 
infiniment minoritaires, on veut inverser 
le rapport qui existe entre la norme et la 
marge, et ainsi délivrer l’homme du souci 
de la beauté, décrétée réactionnaire. On 
promeut une esthétique de la laideur; on 
est en passe de l’imposer.
Bien sûr, chacun a le droit d’aimer ce qu’il 
veut, mais au moment où tout un système 

médiatique officiel, une politique, expose 
une sorte de débauche provocatrice et 
qu’on juge que ce qui s’écarterait de cette 
nouvelle norme est du dernier conser-
vatisme, il est légitime de se demander si 
effectivement chacun a le droit d’aimer ce 
qu’il veut. Car enfin une rhétorique culpa-
bilisante rappelle incessamment qu’aimer 
la beauté est passéiste et donc bourgeois; 
que se référer à deux seuls sexes est inepte; 
que reconnaître la beauté du monde équi-
vaut à s’agenouiller devant ce qui nous dé-
passerait; qu’écrire de manière non inclu-
sive est perpétuer les inégalités. On préfère 
donc défigurer ce qui est fragile. Le mot de 
René Char: «Dans nos ténèbres, il n'y a pas 
une place pour la beauté. Toute la place est 
pour la beauté». n

L’art devrait se glorifier 
de répondre à la beauté du 
monde et, par cela, de lui 

donner un sens.

• Meubles anciens suite à un héritage,  
 une succession ou un décès
• Grands miroirs dorés
• Peintures à l’huile du 
 XVIIe au XXe siècle
• Grands tapis anciens
• Argenterie, couverts en argent,  
 étain, objets en argent (800/925),  
 bijoux et or, également à fondre
• Objets décoratifs chinois, japonais et asiatiques,  
 Bouddha
• Statues en bronze et ivoire
• Armes anciennes du XVIIe au XIXe siècle 
 (fusils, pistolets, épées, arbalètes antiques), armures
• Antiques trophées de chasse de la vieille Afrique
• Pendules Atmos, montres-bracelets
 (Omega, Rolex, Jaeger-LeCoultre, Heuer)
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